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Sauvez votre ESTOMAC! 
Un Remède efficace est enfin trouvé, il vous rendra la SANTÉ, la FORCE, la GAITÉ, vous serez HEUREUX de VIVRE. 

LTOTOMAC et l'appareil digestif occupent une 
Bavce eon.iderable dan» l'intérieur au cotpa hu-
asatn; Taaethlssst, aur l'importance capitale d'à-
satr «a beat état cette énorme portion de l'être. 

L a i MAUX «TUTOMAC «branlent la santé 
a s s t aat iére; Toue devez y prendre garde et eau-
*ar «vira ortaniame en danger. Ne néglige» paa 
la* moindre» donlenrs, crampe» ou aigreura qui 

l'arant-gard» de graves désordres de l'Ea-

roit ae» forces augmenter, sa bonne humeur lui 
est rendue: il connaît la joie de vivre. 

Aucun remède ne peut rivaliser avec les Poseras 
PHOSODA dans leur traitement facile et sûr. 

Ce remède, véritable spécifique des maladies 
de l'Estomac doit être en possession de tous 
ceux qui aouffrent. 

Il est à remarquer que les P O U D R E S PHO
SODA agissent par réaction simultanée e r pro
gressive dea éléments qui la composent pour pro
duira avec 1rs socs gastriques les effets bienfai
sants qui amènent le soulagement et la guérison. 

L'Oxygène dégagé vivifie les cellules et chemine 
avec d'autre» formations dans tout l'appareil 
digestif qui commence à la bonebe et Unit au 
rectum. I l ne tant donc paa être surpris du tra
vail des P O U D R E S PHOSODA dont l>SVt 
bienfaisant met en mouvement toute la masse 
stomacale, chvHenne ou fécale. Lee adhérences 
des matières sont combattues et les fonctions 
se font normales et souples. La fièvre est évitée, 

les muqueuses ransées, et le corps entier se trouve 
libéré dea malaises et des maladies qui sont 
ta conséquence d'un estomac qui, fonctionnant 

mal, entraîne dea déaordres daaa tout l'organisme 
toua dea formel diverses. 

Il faut bien être assuré que da toutes façons 
l'absorption dea P O U D R E S PHOSODA ne peut 
qu'être favorable à toutes les fonctions de l'ap
pareil nntritif. 

Et l'usage est même venu dans dea familles 
de boire comme eau de table une eau «Fhoeodée» 
délicieuse, fraîche, préparée avec une couVrée 
à café de P O U D R E S PHOSODA par litre d'ean 
filtrée. 

Chacun, malade on non de l'Estomac, y trouve 
grand avantage pour sa aanté. 

C'est 1* remède à la portée de toua, comme 
nécessaire à toua, imposé comme la mode impose 
une forme, un usage, une habitude 

Mettre sur «a table une jolie botte de 
P O U D R E S PHOSODA c'est assurer sa santé I 
toute entière centre 1»« désordres graves car.eés ! 
par une mauvaise nutrition. Les P O U D R E S 
PHOSODA soulagent lea douleurs et guérissent 
1rs maux d'Estomac, permettant aux aliments 
de se transformer sans difficulté en sang, mus
cles, chair. 

UNE AUTRE VIE 
commence p r moi 

Berna? (Somme) . 
Monsieur Picot, 

Depuis quinze ans. souffrant d'une MALA
DIE D'ESTOMAC, qui faisait toua les jours 
des progrès, j'avais suivi plusieurs traitements, 
consulté plusieurs médecins, parmi lesquels un 
spécialiste; mais c'était en vain, car le mal con
tinuait sa marebe rapide à tel point que la plu
part du temps je devais abandonner mon tra
vail et m'sliter (parfois même pour plusieurs 

jours) . 11 y a à peine un moi», en lisant nn 
journal, mon regard tomba sur l'annonce con
sacrée aux P O U D R E S PHOSODA; c'est alors 
que, désespéré, je vous écrivis pour vous en de
mander une botte (k vrai dire pour essayer, car 
Je n'avala plus d'espoir de guérison); au bout de 
quelques jours mon état s améliora légèrement, 
la fréquence de mea donleura avait diminué aussi; 
encouragé, je continuai le traitement et , aujour
d'hui, j'ai presque consommé ma troisième botte 
de P O U D R E S PHOSODA, mais toutes douleurs 
ont disparu, mon appétit est revenu; pour moi, 
commsnoe « s e antre via e t cela gra.ee aax 
P O U D R E S PHOSODA. dont l'effet est surpre
nant. 

Désireux de sitilvre ce traitement jusqu'à gué-
riaon complète, ja viens voua prier, monsieur, 
de bien vouloir m'en adresser, par retour du 
courrier, trois a u t r u bottes. 

Dans l'attente de votre envoi, recevez avec 
mes plus sincères remerciement», mes saluta
tions les meilleures. 

M. H. D. 
cultivateur a Bernay-en-Ponthieu. 

Asn i i res (Seine» 
Monaieur Picot, 

La probité la plus élémentaire me fait ma 
devoir de vous remercier da m'avoir l a i t e a a -
nnttre les e POUDRES PHOSODA ». 

Je recommence, grâce a allas, à uaaaatt i s à 
nouveau, la doaceur sta vivra; je puis •range* 
et digérer comme tout le monde, eboee ans) n* 
m'était paa arrivée depuis longtemps? 

J e dis, c o r m e tout le monde, ca n'est pas 
exact; je v e o i dire, comme tous lea gens qui 
ne souffrent paa de l'estomac! 

•T'ai la certitude que. en taisant connaître Isa 
.• P O U D R E S PHOSODA » k toua mes ami», j e 
leur rendrai le plus grand servies. 

Veuilles croire k l'assurance de ma i aaslrtfira 
tion distinguée. 

Gustave PERFOER. 
30, rue Rouget-de-I'Iele, Asnières. 

I l fast aasjasr aea estsaaae. 
C'est ce que les P O U D R E S PHOSODA réalisent 
La composition des P O U D R E S PHOSODA, 

basée aur le processus biologique de la nutrition. 
Sauna* aux organes lea élémenta minéraux qui 
• s o t indispensable» k la vie. Pour une propor
tion d* «30 éléments de P O U D R E PHOSODA, 
I fJXYOENE entre pour 316 et apporte l'acti
vité vitale nécessaire s u bon fonctionnement de 
l'sstsiaar et de tout l'organisme. Le C A R B O N E 
( activité calorie»! s'y trouve pour m, le 
PHOSPHORE i aliment du cerveau et des o s i , 
pour 34, le CALCIUM (aliment de Foasature et 

«as neurones) pour 74. le SODIUM (réguigteur 
da foie) pour 85, le MAGNESIUM (régulateur 
dea intestins) apparaît pour 1 0 e t l 'HYDROOENE 
(élément de circulation) pour 44. Quant au 
OHLORE, pour 1. il n'existe que pour faire les 
réactions utiles et desinfectautes. 

Restent les éléments végétaux non cotés, 
entrant dans la composition des P O U D R E S 
PHOSODA et dont la bienfaisante action stimule 
et facilite laa fonctions digestines de tout l'appareil. 

Lea diverse» réactions de ces éléments com
battent victorieusement les maladies de l'esto
mac, apportant k chaque malade le remède qui 
convient k »ou état particulier. !a douleur dis
paraît an premier chef et la cause du mal, pour
chassée k l'endroit on elle se trouve, est rapide
ment et définitivement vaincue par l'action bien
faisant* des P O U D R E S PHOSODA. I * malade 

Adresser B.é» en mandat ou timbres k M. A. D E L A B A E R E , concessionnaire p ' le Nord et le Pas ./e-CaJais, 16S. Ode-Rue. Ronbalx, p ' recevo ir la boite de Peaaree Phsaoda franco k domicile. Principaux dépôt». : R f ï C B A I X : P h ' " Corbeaux. 20. r. de Lannoy: Corbeaux. BS, r. de France; Deroabaix, 
ISS. ru* de Lannoy; Druon. 172. rnede Lille: P h " du Fresnoy, rue du Fresnoy; Gerretli. rue du Oaemln-de-Fer; Verhaeghe. Place du Triehon. — TOCRCOIXC, : p h ' " Dcrréme, rue fit-Jacque»; Masclef, rue Carnot; Rasse, Croix-Rouge.— B"ATTREI/>8 : P h " MeEin. nie Pierre-Catteau. 7B454 Poudres PHOSODA 

VOUS QUI SOUFFREZ, N'HÉSITEZ PLUS 
Votre sas té exige eue voua daa»aaaT*r k votrs 

pharmsciss, sans s t t s sdre plas leaatesjp». usa 
botta de 

POUDRES oPHOSODA» 
contra laa maux d'estosjac 

Prix rialeateat* : 5 francs (Impôt eampri t ) . 
Las s P O U D R E S PHOSODA » sont a r a s a . 

r i e s par M. PICOT, pHrarsiaeles da I " osasse. 
muni stas oertrftcats aspértsara sta l l a s a n s s -
sciences de l'Université de Paris, aax LABORA
TOIRES PHOSODA, 28-19, ras sta l'Avenir. 
A S N I E R E S - P A R I S . 
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Un Gros Lot a « s r r s i . t r * ' « 
A l ' k i u i n 

à» aa Tr»n» anaMsa*^ de bandages p' hernie: 
Cuaaux rasoirs to.meu-e». «ti turss-vsntrltres et de grossses-
Atel repassage ayskksseii, ». se bas-varices, est arrivé. p a 
ssai , ds Bellort. Uoubaix grM 1 Flevst. t. r. Lille. Tg M*-I 

TOUS Ltg ARTIOltt 

LINGERIE BONNETERIE 
O O N F I C T I O N S en tous gen
re» nenelle pure laine qualité 
supérieure, molleton, creton
ne, shirting bas, chaussette», 
sous - vêtements hygiéniques, 
e t e . sont vendus k des prix 
défiant toute concurrence, au ! 
o». rua w t t t IEBKÏIIX. Rou-
baix (Arrêt car S.) 382 

VOILES UNIS 
t IMPRIME '.PONGE; 
pour Corsages et Lingerie 
\ente aux confectionneurs 

Lots Coupes, etc. 
MAISON OAMSV DE LYON 

DEPOTS LUI», M. ru» Sa»M. 
Rsubali. 32, rue Su Our*. «59 
MATELAS 

laines e*. flocons toutes quali
tés Daleutrag» «I nattas» à 
façon I sine 909 bis. Bd c.am 
botta. Rcubalx. 74SH0 

COSTUMES TAILLEUR 

ROBES, MANTEA 

Grand Choix de 
MANTEAUX de SOIE 

PARIS-CONFECTIONS 
93, Grande-Rue, FOU 3AIX 8, rue de Lille, TOURCOING 

MM La plat grauée Spécialité pour Dames ée toute la Région MM 
X 4 - S U C C U R S A L E S E ! T > J P R O V I I M C E 

Bl at .Al X D'ACHAT* 1 3 , Kl F Dl MAIL, PARI» <1' *'» 

Exposition Permanente des NOUVEAUTÉS de PRINTEMPS 
MEILLEUR MAMCHÉ 

MESDAMES, I p , a s é,éBAMT 

A pert,r de r- jour Les «anoiis» P A R I S - C O N F E C T I O N S J»tinteront à leur \ r 

fixante clientèle In D E R N I È R E S C R E A T I O N S d e P A R I S . tj 
Se» modeltt eirlutifs d'un gvùt duerel et retnerche levant mit en rente à la BAISSE, I 

t'nt-à dire à dn prix «oui coïtrurrrnre •mti»jn( la dtrite de la Maiio» • 1 sjsW rAmlWVl HlLLtanS 

N.-B . LES MAGASINS SONT OUVERTS LE DIMAMCKK J U S Q U E NUOI 

Tous le* articles exposé» seel confectionnés avec nos tissus et sont §ereatis eere laine. 78332 

Banquiers et Capitalistes Français 
( r i t r i '« Portif«aille dss Valetrs Beiges »t^ 
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C'EST 

le Seul Journal 
R é s u m a n t cjbaque s e m a i n e 

en indiquant leur or ig ine 

Toutes les appréciations émises 

sur Toutes les Valeurs 

par Tons les Journaux Financiers 
de Bruxe l l e s e» de la Be lg ique 

^ 

Abooi.Bn.6Bt Jusque Fin 1921,5 FRAICS 

CORRESPONDAITS ET REPRESEUTAPJT8 DEMAIDE8 

! SOCIÉTÉ DE C O N D E N S A T I O N sd 
I D'APPLICATIONS M É C A N I Q U E S 

Siège social : 10. plaee Edouard VII. Psria («•) 
I Buresux : LILLE, 7, R U E D E COULMIERS • Tél . : 1S4T 

Rég. Nord. H. AERTP. Ingénieur 
, Ane' St« A" Weetinghmir- c Service M*easi4ue) 

CONDENSEURS « • taralas et Maeaiaa à vapaar 
Poaipss i air rotative W. L. — EJsctaars w. L. 

I Machine!! frignrifique» erstème Maarlcs Ls*laae-Vls**rs 

RÉFRIGÉRANTS â CHEIIRÉE 
R.vsteme Blacke TiSV 

Filtre» d'nir pour ahrrnateura-rompresasurs 
Machine» â travailler le merhre et le granit R* Westiaatioii»* 

M«* à Goedre 
toute* marques 

WANNEYN 
Mécanicien 

A nouhsii 
i». Granité Rite 

A WattrelM 
î i i . rue Caroot 

NOUS ACHETONS 
N'IMPORTE QUOI 

N I M P O H T S su»l ai»klll»r 
N'IMPO.t l «USlt» (MrlSinU 
N'IMPORTE qu*l sbiet. 
N'IMVonTS suait» suantlt». 
N'IMPORTE quel StSt. 
Brnvez gtabl lmm. a. SIX. 
H. r. la Monnaie. LlLLg. 19 

VeiTOt! 
VIT inesiire. dernière in^-le, 
120 fr(. drap, fournit, contpr. 
Talll.,30. U. Faldoerb«Jtx>7>)<K 

BOUTEILLES VIDES 
Achat» - Vente» — EehantiM 
gmlls DUCOULOMBtSR, 14T. 
ru« (M 1-innoy, Houbaiv. TMoe 

MALADIES 
DE LA FEMME 

La femme qui T-oudra éviter les Maux de t t te , 
la Migraine. 1«« 'Wrtiger. les Msux de reins qui 
sccompsgnent les règle» s'ssfurer des épeques 
régulières, ssns a.ancc ni retard, devra faire a n 
usage constant et ré>uli»r de la 

Jouvence de l'Abbé Swry 
P e par ra constitution, ls femme est sujette à 

!
" un grsnd nombre de malsdies 

qui proviennent de la mauvaise 
circulation du rang. Malheur à 

: Min n\v "» «era pas soignée ea 
temps utile, car les pirea saaux 

l a JOUVENCE de l'AaM 
SOURY rat composée de plan
tes iiioffensire» sans aucun poi
son, et touti' femme soaeieuae 

.. • u,..i. su meiudre malaise, en faire 
usago. Son rftlc est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner lea 
différente organe». Elle fa't disparaître et 
empêche, du même coup, le»* Maladies intérieures, 
les Métritr». Fibrome». Tumeurs, Cancers. Mau
vaises fuite» de Conehcs. Phlébites. Hémor
roïde», sans compter le» malsdies <le l'Estomac, 
de r intestùi et d°s Nerf», qui en sont toujours 
la conséquence. 

Au mo-nent du Retour d'Age, la femme devra 
encore faire a i a g ' de la JOUVENCE de l'AaM 
SOURY pour se débarrasser rie» Chaleurs. Va
peur». Etouffemcats. et ériter les accidents e t 
les infirmités qui sont la suite de la disparition 
d'une formstion qui a duré si longtemps. 

I.a JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée k 
la l'harmaeic Mag. DUMONTIER, à Rouen, sa 
trouve dans toute» les Phsnnariss , le flacon : 
6 fr. 30. plus impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. 

BIEN EXIGER 
Véritable JOTHrEXCE i% l 'ASB* aarr/aT 

«»»c la •ugnstur» Mag. DUMOJtTTWt 

LES MÉMOIRES DE 
CARPENTIER 

(Ma V i e d e B o x e u r ) 
P a p i l l e sto t è s j c a m p j . — D a n j f a rw4. — M o currHr» s'ouvre. — J» box* « a Anglettrrm. 
Vf* éns Lt*/ts. — D e w x gros Scfttcs. — M«« combats atssc Wtlls. — La case d e fond, 
Tarn. — Champion da mena* pour tir». — L» Vrai « granef Match ». — Un» rentré* peu 
brillant*. — Bacfcgtf fc.^>. m 77 secondes. — Comment Ja m'entraîne. — s rilm-tyoxer Im 

L'aVant-dtrnier échelon. C H A P I T R E T R E M I E R 

PUPILLE DE DESCAMPS 
C o m m e cela e s t difficile 4 écrire s a n s se 

Voir taxer d ' immodes t i e . E t pourtant , ce la 
- * j s t . . . 

. . . A Paria, sons les f enê tres de mon appar
t e m e n t , de s mi l l i ers de personnes sont ras
semblé*» qui m'ovat ionnent . P e ls foule, on 
j e t t e des fleurs vers m e s f enê tres et les f e m 
m e * m'envoient de* baiser». * V ive Oarpen-
trer ! » e n t o n n e an ehoenr formidable . Car le 
s Tout-Par i» qui sporte » est au c o m b l e de 
l ' enthous iasme . Ma victo ire sur J o e B e c k e t t . 
• I rapide, si s ensat ionne l l e qu'el le e n parut 
d'abord Increvable , a provoque un vér i table 
<Wlre. J e c o n t e m p l e la scène de ma fenêtre 
ti. ma d e m a n d e s'il ne s 'agit p a s d'nn rêve. 

P r è s de mol , mon p*re, un rude gar» du 
N o r d pourtant , é tre int les m a i n s de ma boDuc 
mère, dont les y e u x .tonl encore tout humide* 
M e s f rères et ma aœur complè ten t c e groupt 
que d o m i n e l 'émotion. Quant à Franço i s Des -
o a m p a , n est tout p t l e et sea yeux fureteurs 
c l i g n e n t a a o s casa*. Seul , m o n c h i e n Fl ip pa
raît a v o i r garde son c a l m e , encore qu'aboyant 
» v * c Jol*. D e c e so ir - s t , J* m e souviendrai 
t o u t * m a v i e . 

Quand Je regarde en arriére, ma vie at'as» 
t a r a i t c o m m e nn c o n t e de fée*. J e so l s ué H 
• d i v i n , pre» de Len», la 12 Janvier 1 8 0 4 . Mon 
f » r a s ' é t a i t qu'an modes te m a n œ u v r e , 
• a a j i i j t d a n s l 'un* da* c o m p a g n i e s m i n i è r e s 
a s i | ) i s " Tr- intértoBT «ta i t donc pet i t et 

b n m b l e «t , de bonne heure , il m e fa l lut con
tribuer » faire marcher la m a i s o n . C'est pour
quoi m e s « é tudes » se t rouvèrent t e r m i n é e s 
a un m o m e n t où d'autres a b a n d o n n e n t à 
ye ine leur nourrice. C ircons tances qui , nntant 
q o e le tr iste et rude c l imat du Nord, m e don
nèrent la m e n t a l i t é d'un h o m m e mOr a l 'âge 
où l'on n'est , d'ordinaire, qu'un e n f a n t . E t 
cependant , par u n e contradic t ion q u e j e ne 
cherche point â m'cxpl iquer , m o n carac tère 
resta gai e t ma nature e n f a n t i n e . J e rêva is 
c o n s t a m m e n t de v o y a g e s et d 'aventures , <>t, 
éprouvant un goOt très v i f pour la lecture, 
m e s pré férences a l la i ent toujours a de» l ivres 
de v o y a g e s . D e tons m e s v œ u x , j ' a p p e l a i s le 
jour ou il m e serai t permis de v a g a b o n d e r a u 
hasard, bien loin de Lens , et la v i v a c i t é de ee 
dés ir é ta i t rendue plus g r a n d e encore c h a q u e 
fols que des c i rque , ou des ins ta l la t ions fo
u i n e s . 'arrêta ient dan» notre vi l le . C'est satrs 
doute la spec tab ie d'une de c e s troupes a tabu-
Isntes qui nie donna nn Jour l ' idée de d e v e n i r 
un spéc ia l i s te du trapèze , et 11 s 'écoula peu d e 
t e m p s a v a n t q u e j e d e v i n s s e fort adro i t d a n * 
l'art de l 'acrobat ie . 

J e gai s o u v i e n s q o e , vo ic i M e a l o n g t e m p s 
J'aperi.us cer ta in Jour, d a n s n n e baraque fo 
raine insta l lée sur la grand'p lace de L e n s . 
qne lqocs assàsagnv Ea représentat ion qu' i ls 
d o n n a i e n t m i u i f n >sa a u p lus haut po int e t , 
s u r - l e - c h a m p . Je pensa i avo ir t rouvé m.-i voie. 
Si m a bonne mère m'avai t écouté , j ' e u s s e de 
« v i t e s u i v i mes nouveaux a m i s . For t heureu
s e m e n t , aaaa parents m' in t imèrent «ranargi-

qd* façon l 'onlrv de m'en tenir à la profess ion 
que j ' exerça i s a lors : ce l l e de pet i t s a a t c -
rulssoau c h e r u n nota ire de L e o s . pour le 
c o m p t e de qui j e fa i sa i s d e s courses a u g e n v i 
r>ns. m o n t é sur une b i c y c l e t t e fournie par 
mon patron. J ' a v a i s a lors h peu prés o n * e 
ans . 

Vers c e t t e époque , m e s g o û t s pour les exer 
c é e s p h y s i q u e s de toua g e n r e s m e m i r e n t e n 
r e l a t i o n s a v e c un cer ta in F r a n ç o i s D e s c e m p s 
qui. sous le t i tre ronflant d e « professeur D e s -
c a m p s ». d ir igea i t 1 L ens une pe t i t e sal le où 
de t r è s rares é l è v e s prat iqua ient la b o x e o n la 
g y m n a s t i q u e . C'était nn h o m m e de manières 
t d'al lures si extraordinaires qu'il é ta i t 
en touré d 'une sorte d'auréole de m y s t è r e , er 
que les e o m m ( r e s du quart ier le cons idéraient 
vo lont iers c o m m e un m a g i c i e n . Le fa i t qu'il 
T'appartenait , ni de près , ni de loin, â. la 
mine , d a n s c e p a y s on el le accapare tont. et 
s e m b l a i t se compla i re d a n s un i s o l e m e n t pres-
oue comple t , fa i sa i t de lui un objet de crainte 
irraisonnée, insp irée par des h i s to ires f a n 
tas t iques qui couraient s u r son c o m p t e . 

Malgré tout , j e m e rendis c h e z lui, e t il ne 
s'Etait p a s éconlé un quart d'heure qu'encou
ragé par se s bonnes paroles , J'avais déc idé 
de deven ir son é l è v e . La rude enve loppe dotit 
il é t a i t en touré ne m'ava i t p a s e m p ê c h é de le 
comprendre . T o n t c h e i lui : son ardeur de 
prophète , sa vo ix rude m a i s prenante , s o a 
i n t e n s e conv ic t i on , ses pe t i t s y e u x pét i l lants 
et m a l i n s , m'ava i t a t t i ré . S u r - l e - c h a m p , a y a n t 
dev iné quel le p a s s i o n i n s t i n c t i v e Je nourris
sa i s déjà pour le e n o b l e art », Il recouvrit 
m e s m a i n s m e n u e s d 'énormes g a n t s et m e Ut 
m e t t r e e n garde . Ausai maladroi te qu'ait pu 
être ce t t e première exh ib i t ion de m e s ta lents , 
e l l e n'en a v a i t pas m o i n s i n t é r e s s é D e s c a m p s 
puisque, d è s le l e n d e m a i n , i la su i t e d'une 
v i s i t e fa i t e * m a m è r e , il m' in formai t que Je 
d e v e n a i s s o n pupi l l e e t que , d é s o r m a i s , t o n s 
m e * Ins tants de- l iberté lni appart iendra ient . 
J ' é ta i s l i t t éra lement ébloui , e t l 'avenir m'ap-
para l s sa l t s o u s l e s couleurs lea p lus riant**. 
Car. dè s e e t Instant , a v e c l ' Imaginat ion pro
pre aux j e u n e s cerveaux , je m e v o y a i s d e v e n i r 
un g r a n d b o x e u r et le c h a m p i o n de m o n pay* . 
L a v is ion d» v o y a g e s triocnpUanx à Par i s 
et m ê m e d a n s l e s p a y s é t r a n g e r s m e hanta i t . 
T o n * d e v i n e * d o n c a v e c <rnel c œ n r J* as* mrs 
4 l 'ouvrage et a u s s i que l l e s y m p a t h i e t a ' a t t a -

eha dès ce Jour à l ' h o m m e dont l ' in i t iat ive 
a l la i t , Je n'en douta i s p a s un i n s t a n t , m e 
fournir les m o y e n s d 'at te indre l 'objet de m e s 
rêve*. 

Mais , s a n s doute , conv iendra i t - i l , a v a n t 
d'aller plus loin de vous présenter Tranço i s 
D e s c a m p s . I l e s t d e v e n u aujourd'hui un h o m 
m e opulent , m a n a g e r de c h a m p i o n s dont Je 
n'ai pas à faire 1 é loge , m a i s é g a l e m e n t Indus
triel co t é e t d i r igeant u n e entrepr i se Impor
tante. J e n e crois p a s qn'on pu i s se trouver 
un t y p e a u s s i ex traordina ire que lui. s o u s 
b ien des rapports : d 'une v i v e i n t e l l i g e n c e 
— est-Il ut i le de le dire ? — 11 p o s s è d e une 
pénétrat ion p s y c h o l o g i q u e peu b a n a l e et n i 
s e n s de s affa ires q u e pourra ient lui e n v i e r 
bien des c o m m e r ç a n t s . Cet h o m m e parlerait 
tont nn Jour et toute u n e nui t s a n s donner le 
plus petit s i g n e de fa t igue . A v e c ce la , e t e n 
dépit des i n n o m b r a b l e s a v a t a r s de son e x i s 
tence , le plus g r a n d des o p t i m i s t e s . Au de
meurant , un. être pétri de contras t e s , dont 
le m o i n s f rappant n'est c er te s p a s une réel le 
généros i té nature l le Jointe au fa i t que v o u s ne 
trouveriez pas dans les c inq p a r t i e s du m o n d e 
d 'homme i l u s retors q n a o d il s 'ag i t de trai
ter une affaire. 

A l 'époque de notre rencontre , D e s c a m p s 
é t a i t lo in de rouler snr l'or, et. la vér i t é 
m'obl ige a déclarer qu'il c e s a v a i t guère , le 
Jour m ê m e , d'oft lui arriverait sa s u b s i s t a n c e 
dn l e n d e m a i n . Pourtant , c 'é ta i t , d a n s son 
genre , nn apOtre v e n u fi L e n s pour y prêcher 
l ' évangi le sportif- Et v o u s n'Ignore» pe* iu'11 
y a v a i t a lors — mon his to ire remonte à une 
oonno q u i n z a i n e d 'années — que lque mér i te 
â aagsyer de convert ir .ses c o n t e m p o r a i n s a la 
prat ique de l 'éducat ion p h y s i q u e . Se s é l è v e s 
é ta l en t rares , e t l e s plu» r içnes d'entre e u x 
a v a i e n t du mal â réunir l e s que lques f r a n c s 
qnl d e v a i e n t cons t i tuer l e cache t m e n s u e l de 
leur professeur . E t pourtant , Ja l e répète , 
a u x t e m p s les p lus durs d e c e t t e e x i s t e n c e 
e x e m p t * de luxe , son o p t i m i s m e , d'où découla 
r a p i d e m e n t nne conf iance c o m p l è t e a a m e n 
avenir , é t a i t grand . P a s d'argent aujourd'hui , 
soit . Mais v i e n n e d e m a i n , et nous e n s u r i o n s 
à n e s a v o i r qu'en faire. Te l l e s e m b l a i t ê t r e s a 
d e v i s a . Justifiée e n part ie par c e t a i t que, 
dès l e s débute , m e s progrès furent grands 
d a n s l 'art d * la boxe , e n v u e duque l j e s e m 
bla ls avo ir é t é m i s au m o n d e . 

Tout en lui c o n s a c r a n t la m a j e u r part ie du 
t e m p s que j e p a s s a i s â la sal le , D e s c a m p e , 
exce l l ent g y m n a s t e l u i - m ê m e , ne perdait pas 
de v u e c e t t e a n t r e part ir de m o n éducat ion 
p h y s i q u e . Là auss i , j e progressa i rap idement , 
au point d e d e v e n i r b ientô t un acrobate expert 
e t un « c o n t o n s i o u s l s t e » de qnal i té . T a n t *t 
si b i e n que, peu de t e m p s après tna première 
v ls i to c h e z l u i . D e s c a m p s m e persuada d'aban
donner le m i n i m e emplo i qui m e permet ta i t 
a lors de rapporter env iron quarante francs 
par m o i s a la m a i s o n paternel le , ceci pour 
t i . 'a t tacher e n t i è r e m e n t * s a fortune . A c e 
m o m e n t , et fort heureusjementpour tous deux, 
m o n m e n t o r Imagina d'ajonter nne nouvel le 
corde à m o n arc . T o u s les d i m a n c h e s et jours 
de f ê t e s , nous a l l i ons dans de pet i t s endro i t s 
« e la région au le « profes seur D e s c a m p s et 
s o u pupil le , pour e m p l o y e r les t ermes de n o s 
a n n o n c e s , donna ient une grande représenta
t ion. A nous d e u x , nous fa i s ions les frais 
e x c l u s i f s d u p r o g r a m m e qui deva i t , l a so irée 
durant , retenir l 'a t tent ion des c l i e n t s de 
l ' e s tamine t ofl non» opér ions . La l i s t e de s 
« n u m é r o s » comprena i t l e s e x e r c i c e s l e s plus 
var iés : acrobat i e s , j ong ler i e s , tours de car tes , 
pres t id ig i ta t ion , saut , g y m n a s t i q u e et bo^c. 
Le tout — n^ rie» pa« — t e r m i n é par un» 
s é a n c e d ' h y p n o t i s m e e t d 'autosugges t ion , 
d a n s laquel le le « professeur <i jouait le rôle 
principal , t and i s qne Je t e n a i s celui de m é 
d i u m ! 

V o u s aveg «Jéjà d e v i n é que le* p h é n o m è n e s 
m a g n é t i q u e s ne jouaient , dans l'affaire, qu'un 
rote des p ins mluoes . La vér i té , c 'est q u ' a y e n t 
A l 'avance a r r a n g é une sorte de code basé sur 
ges tea ou m ê m e sur les in tonat ions de voix 
de m o n professeur , nous parven ions t m y s t i 
fier d'nne façon c o m p l è t e les braves r o m p e -
g n a r d s flamands. U n e des ruses les plus cou
r a n t e s d e D e s c a m p s cons i s ta i t A obten ir du 
patron de l ' e s taminet , en d é g u s t a n t a v e c lni 
u n e c h o p e a v a n t le début de la s é a n c e , de s 
r e n s e i g n e m e n t s c irconstancié» sur quelque 
noto ire hab i tué d e l 'endroit . Il m e l e s con imn-
quai t e n s u i t e a v a n t qne nous en tr ions en 
s c è n e , s'il e s t peraj ls de qualif ier a l n s t l e 
carré de tapi* u s é sur lequel n o u s opér ions , 
e t , une fols endormi t l 'aide de s p a s s e s tradt-
tlonneilng, > n 'ava is plus qu'a frapper l 'audi
to ire d 'admirat ion e n f o u r n i s s a n t l e * d é t a i l s 
le* plu* i n s t t e s d a a sur a a e personne « v a Je 

n 'ava i s pourtant j a m a i s v u e de m a v ie . C e t t e 
part ie de mou e x i s t e n c e m*a paru t e l l e m e n t 
intéresser tour c e u x a qui il m'a é t é d o n n e 
de la raconter q u e j e crois u t i l e d e c o m p l é t e r 
mon récit en reproduisant c i - a p r è s , a u s s i 
e x a c t e m e n t qu'il m'es t poss ib le d e m'en s o u 
venir t quinze a n s de d i s t a n c e , l e t e x t e d e * 
aff iches m a n u s c r i t e s rédigée* p a r D a a c a m p a 
pour a n n o n c e r n o s r e p r é s e n t a t i o n s , e t c o l l é e s 
par lui sur l e s v i t r e s de l ' e s t a m i n e t q u i d e v a i t 
nous servir de théâ tre : 
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• 1 
L'impart ia l i té m'ob l ige a reconna î tre qu'as, 

cours de c e s s é a n c e s s e n s a t k n r a e l l e s , «s smecès 
personnel de D e s c a m p s é t a i e n t b e a u c o u p p i n s 
prononcé q u e le m i e n . Entra l e « d i rec teur 
de la troupe », ex traord ina ire peal ix». e x t r a 
v a g a n t d a n s ses g e s t e s e t a m u s a n t a n poss i 
ble par sa m i m i q u e , et l e garçoBnet pa le e t 
d 'apparence q u a s i e b é t i v * que J'étajt a lors , 
le « c l i eu t » n 'hés i ta i t p a s . Et , c e p e n d a n t , Ja' 
v o u s j u r e q o e « j ' e n m e t t a i s », ceenme o a d i t 
aujourd'hui , du c o m m e n c e m e n t i ht fin «H 
n o s r e p r é s e n t a t i o n s . 

• » « . » » • • 
Lire la suite OJerns 
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